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INTRODUCTION 

Les commandants d’intervention et les instructeurs du SCI doivent connaître la gestion par objectifs 
mieux que quiconque. Un commandant d’intervention ayant une mauvaise compréhension de la gestion 
par objectifs entraînera une réponse mal ciblée, désorganisée, inefficace et peut-être dangereuse. Les 
instructeurs du SCI sont les personnes qui enseignent au prochain commandant d’intervention. Nous 
devons faire les choses correctement.  

 

  

 

 

 

(SCI Canada) 

 

 

Cette diapositive du début du cours I-200 de SCI Canada est souvent négligée ou rapidement ignorée par 
les instructeurs du SCI. Elle est si simple que les gens n'en reconnaissent pas l'importance, mais c'est 
peut-être la diapositive la plus importante de tous les cours du SCI réunis. Elle résume ce que le 
commandant d’intervention essaie de faire (et doit faire) et met en évidence tout ce qu'un instructeur 
du SCI doit faire comprendre aux participants.  

La gestion par objectifs est le cœur du SCI. Après avoir enseigné les cours SCI 200, 300 et 400, je vois 
encore des gens qui ont du mal à identifier les objectifs. Plus inquiétant encore, certains participants ne 
les comprennent pas du tout. C'est compréhensible dans le cours 200, mais lorsque vous le voyez dans 
le cours 300, cela devient frustrant et lorsque les participants du cours 400 ne savent pas comment 
créer des objectifs S.M.A.R.T., cela indique un sérieux échec de l'enseignement précédent du SCI.  

J'ai examiné des études sur les problèmes liés à la création d'objectifs et j'ai observé des commandants 
d’intervention en train de créer des objectifs lors d'un incident. Les observations qui suivent sont donc 
entièrement basées sur l'expérience réelle des défis liés à la rédaction d'objectifs S.M.A.R.T. Il s'agit de 
suggestions qui ne sont pas destinées à être coulées dans le béton, mais comme les principes du SCI, la 
flexibilité ne signifie pas qu'il faut commencer par tout jeter! Prenez les points qui vous aideront le plus.  

Avec le SCI sur un site, lorsqu'on applique le SCI dans un CCU, lorsqu'on regarde la vie quotidienne, tout 
commence par la question « Ai-je un problème? » Si la réponse est « oui », alors les objectifs 
P.P.O.S.T./S.M.A.R.T. vous aideront à faire disparaître le problème. Lorsque vous le comprenez, la 
solution à un problème devient alors plus claire. Tout commence par : « Y a-t-il un problème? »     
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PARTIE 1 : COMPRENDRE P.P.O.S.T. ET S.M.A.R.T.  

BREF RÉSUMÉ  

P.P.O.S.T. signifie Priorités, Problèmes, Objectifs, Stratégies et Tactiques. Les objectifs doivent être 
S.M.A.R.T. : spécifiques, mesurables, orientés vers l'action, réalistes et temporels. Les objectifs sont ce 
qui doit être accompli pendant une période opérationnelle. Le « A » de S.M.A.R.T. est parfois appelé 
« atteignables », mais je préfère « orientés vers l’action » parce que « atteignable » et « réaliste » sont 
deux mots qui décrivent essentiellement la même chose. Si ce n'est pas atteignable, ce n'est pas réaliste. 
Si ce n'est pas réaliste, alors ce n'est pas atteignable. De plus, « orienté vers l'action » indique 
l'obligation de faire quelque chose pour résoudre un problème plutôt que de l'observer passivement ou 
même de l'ignorer.  

Le Système de commandement des interventions a été spécialement conçu pour les caractéristiques de 
la catastrophe qui se trouve sur le site ou « dans la zone délimitée ». De plus en plus, le SCI est utilisé au 
Centre de coordination des urgences/Centre des opérations d'urgence (CCU/COU) pour soutenir le site 
et par d'autres organisations (c'est-à-dire l'Armée du Salut/le Service d'urgence des 
radioamateurs/Recherche et sauvetage) et entités (Centres de réception/d'évacuation). Pour moi, les 
problèmes de réponse (SCI) ou les problèmes de soutien (CCU) sont toujours des problèmes.      

 

 

 

 

Le chef Brian Stauth, commandant d’intervention 
pour l'inondation de Medicine Hat, en 2014, crée les 
objectifs pour la prochaine période opérationnelle. 
L'inondation de 2014 était potentiellement un 
incident de type 1. (Tox) 
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IDENTIFIER LES PROBLÈMES  

1. La gestion du SCI par objectifs traite les problèmes de l'incident. Si vous ne savez pas quel est le 
problème, comment pouvez-vous le résoudre? Les objectifs sont des énoncés des problèmes à 
résoudre. 

2. Tout comme les participants qui font les exercices se précipitent sur les tactiques et les 
ressources sans comprendre l'objectif ou les stratégies, l'instructeur du commandement 
d’intervention ou le commandant d’intervention doit d'abord être capable d'identifier les 
problèmes. Les problèmes peuvent être tellement évidents ou la stratégie appropriée tellement 
ancrée que nous ne parvenons pas à les articuler. « Établir un périmètre » semble assez simple 
pour la plupart des incidents, mais comprenez-vous POURQUOI c'est une stratégie nécessaire? 
Si le problème est que les personnes entrant dans la zone délimitée peuvent être blessées, 
interférer avec la réponse ou gêner l'enquête sur la scène du crime, alors vous comprenez 
pourquoi le périmètre doit être établi : il y a un problème. Par exemple, dans un scénario de 
formation basé sur un sauvetage dans une grotte australienne, l'entrée de l'incident (dans une 
grotte souterraine) se fait par une cabane littéralement de la taille d'une toilette extérieure au 
milieu d'un champ vide. Lorsque même un seul policier a du mal à entrer dans la cabane, sans 
parler de descendre dans le trou, pensez-vous vraiment qu'un périmètre soit nécessaire? 
Surtout lorsque les médias, les spectateurs, la famille et les organisations d'intervention gardent 
respectueusement leurs distances, un périmètre de sécurité est-il nécessaire pendant les 
opérations? Si ce n'est pas un problème, vous n'avez pas besoin d'un objectif pour traiter des 
problèmes inexistants. 

3. Bien que le fait de commencer par les priorités puisse vous aider à identifier les problèmes que 
vous devez traiter, vous ne devez traiter que les problèmes. S'il n'y a pas de problème, il n'est 
pas nécessaire de définir des priorités. 

4. Chaque problème DOIT être lié à l'une des priorités. Si vous ne pouvez pas montrer comment il 
concerne une priorité, alors ce n'est pas un problème. Cela peut également permettre de 
préciser qui doit s'occuper du problème. 

Exemple : Un déversement soudain de 130 milliards de litres d'eau provenant d'un barrage serait-il un 
incident? Pas toujours. Un déversement d'eau prévu sur la rivière Colorado le 17 mars 2014 avait pour 
but d'affouiller les berges et de restaurer les zones humides comme le faisaient les inondations. Un 
déversement massif d'eau n'est pas toujours un problème. 
http://www.alexandracousteau.org/colorado-river-pulse-flow-restoring-life-delta  

Exemple : Un feu de forêt qui brûle lentement dans une région éloignée, sans habitants ni chalets, ne 
pose pas de problème. Personne ne va mourir, le feu ne se propage pas à une zone préoccupante, aucun 
bien n'est menacé et l'environnement n'est pas menacé, car les incendies sont essentiels à un 
écosystème sain. S'il n'y a pas de problème, vous n'avez rien à faire.  

Exemple : Vous êtes assis dans votre cour autour d’un foyer extérieur légal et réglementaire, avec un 
pare-étincelles. Vous seriez plus qu'ennuyé si les pompiers entraient soudainement dans votre cour et 
éteignaient le feu en déclarant : « Le feu est une menace pour les vies! »   
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PLACER LES PRIORITÉS EN ORDRE 

5. L'ordre des priorités ne change jamais. Lorsque les documents du SCI indiquent « Les 
commandants unifiés s'entendent sur les priorités... », cela concerne les objectifs et signifie que 
les commandants unifiés s’entendent sur les objectifs liés en premier lieu aux menaces à la vie, 
puis à la stabilisation de l'incident et enfin aux biens et à l'environnement. L'ordre des priorités 
ne change jamais. Les priorités vous indiquent quel problème vous devez gérer en premier. Les 
priorités vous indiquent l'ordre dans lequel vous devez traiter vos problèmes. 

6. Les questions économiques ne sont pas un problème à l’intérieur de la zone délimitée, car 
l'économie n'est pas une des priorités du SCI. Mais pour le CCU en dehors du site de l'incident, 
l'économie EST une priorité et les conséquences économiques sont réellement un problème. 

7. Bien qu'ils ne soient pas des priorités du SCI, d'autres « problèmes » se posent lors de 
l'utilisation des 14 principes du SCI dans le Centre de coordination des urgences (CCU/COU), 
dans un environnement commercial ou pour d'autres organisations et événements. Comme les 
principes de P.P.O.S.T./S.M.A.R.T. fonctionnent pour n’importe quel problème, tout autre 
problème peut être regroupé sous une quatrième priorité appelée « Économie/Autres ». 

8. Les priorités peuvent être utilisées pour identifier les problèmes que vous avez manqués. 
Certaines personnes identifient les problèmes, puis utilisent les priorités pour les classer dans 
l'ordre des problèmes à traiter en premier (vie/sécurité). D'autres personnes utiliseront les 
priorités une par une pour identifier les problèmes qui pourraient nécessiter des objectifs 
(« quelle est la menace pour la vie, qu'est-ce qui stabilisera l'incident, quelle est la menace pour 
la propriété/l’environnement? »). J'utilise les deux méthodes pour m'assurer que je n'ai rien 
manqué. Je commence par dresser la liste de tous les problèmes que je peux voir, puis je vérifie 
les priorités une par une pour m'assurer que je n'ai manqué aucun problème dans ma liste, puis 
j'utilise les priorités pour mettre les problèmes en ordre. 

Exemple : Les problèmes économiques peuvent être énormes. La fermeture de l’autoroute 
transcanadienne et de la ligne principale du chemin de fer du Canadien Pacifique en raison des 
inondations de 2013, dans le sud de l'Alberta, a entraîné des pertes économiques d'environ trois 
millions de dollars par heure CHACUNE. À six millions de dollars de l'heure, c'est un problème pour 
quelqu'un!  

Exemple : L'épidémie de SRAS a causé des dommages importants à l'industrie touristique de Toronto. 
Ayant dénombré 44 décès au Canada (presque tous dans la région de Toronto), l'Organisation mondiale 
de la santé a recommandé de ne pas se rendre dans les villes touchées par l'épidémie. L'effet sur le 
tourisme a été dévastateur. Le conseil municipal de Toronto a reconnu qu'il s'agissait d'un « problème » 
(économie) et a proposé une solution, un objectif et une stratégie. Un concert gratuit a été organisé 
pour 400 000 à 500 000 personnes afin de montrer que Toronto était une ville sûre pour les touristes. 
Les Rolling Stones ont fait la une. Le concert a été organisé en un mois et a été une réussite. 
http://en.wikipedia.org/wiki/Molson_Canadian_Rocks_for_Toronto 

Exemple : le premier ministre du Canada veut se rendre à Slave Lake, à High River, (insérer le nom de la 
catastrophe), ou encore le gouverneur ou le président veulent se rendre sur les lieux d'un incident. Cela 
pose-t-il un problème au commandant d’intervention et au CCU? Si c’est le cas, alors proposez un 
objectif pour « faire disparaître le problème », pour ainsi dire. La visite du premier ministre/du président 
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ne permettra pas de sauver des vies, de stabiliser l'incident, de protéger les biens et l'environnement. 
Mais la visite est absolument nécessaire (considérez que George Bush n'a pas atterri dans Air Force One 
pour parler à une seule personne touchée par l'ouragan Katrina). Les visites politiques sont un 
problème, mais elles doivent avoir lieu. Elles sont une priorité « Économie/Autres ».  

Exemple : La plupart des opérations de récupération ont lieu après que les vies ont été sauvées, que 
l'incident a été stabilisé et que les éventuels dégâts matériels ont déjà été faits. Mais les efforts de 
récupération tels que le nettoyage massif des débris, les dons, les conseils en matière de santé mentale 
et le rétablissement de la fierté de la communauté sont d'énormes problèmes à affronter, et le SCI peut 
s'occuper de ces questions dans le cadre de la priorité « Économie/Autres ».    

   

Objectifs approximatifs des inondations de 2014 à Medicine Hat. Notez que chaque objectif a un 
délai d'exécution précis, indépendamment de la durée de la période opérationnelle. (Tox) 
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LA « SOLUTION » CRÉE L’OBJECTIF  
9. De nombreuses personnes ont du mal à passer de l'identification du problème à la rédaction de 

l'objectif S.M.A.R.T. Une étape supplémentaire de « la solution » pourrait aider à guider les 
participants et les instructeurs du SCI dans l'élaboration de l'objectif S.M.A.R.T. La solution 
consiste à prendre le problème et à le « retourner » pour formuler la « solution ». Il y a un feu; 
(retournez) éteignez le feu. L'eau peut inonder les maisons; (retournez) empêchez l'eau 
d'atteindre les maisons. Il peut y avoir deux solutions à un problème et l'une peut être meilleure 
que l'autre. Il y a un incendie; (retournez) éteignez l'incendie. Si vous n'arrivez pas à l'éteindre, 
alors le retournement peut être « retirez les gens de cet endroit ». Essayons avec une tornade : 
Il y a une tornade; (retournement) arrêtez la tornade. Impossible. Il y a une tornade; 
(retournement) retirez les gens de la trajectoire de la tornade. Peu probable. Il y a une tornade; 
(retournement) mettez les gens en sécurité. Peut-on trouver un endroit sûr pour les gens? Oui, 
le sous-sol.   

 

 

 

Les participants peuvent visualiser la « solution » si vous retournez votre main 
tout en expliquant : « Il y a un feu, (retournez) éteignez le feu ».    

 

 

 

10. « La solution » vous dit à quoi ressemblera votre objectif, mais ce n'est pas un objectif. Ce n'est 
pas S.M.A.R.T. « La solution » doit être reformulée pour répondre aux exigences d'un objectif 
S.M.A.R.T. 

 

RENDEZ L’OBJECTIF S.M.A.R.T. 

11. L'objectif doit être spécifique, mesurable, orienté vers l'action, réaliste et limité dans le temps. 
Bien que le cours dise « atteignable » pour le A dans S.M.A.R.T., « atteignable » et « réaliste » 
sont la même chose : si ce n'est pas atteignable, alors ce n'est pas réaliste et si ce n'est pas 
réaliste, alors ce n'est pas atteignable. Les deux mots couvrent le même concept. Utilisez 
« réaliste » et remplacez le A par « orienté vers l'action ». 
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12. L'approche « orientée vers l'action » exige que vous fassiez quelque chose pour résoudre le 
problème, plutôt que de le laisser se produire. Même le mot « surveiller » signifie que vous 
surveillez activement, même si vous ne pouvez pas faire beaucoup plus que surveiller. 

13. « Spécifique » fait référence à deux choses dans l'objectif : le verbe d'action ET l'objet du verbe. 
« Faites quelque chose à ce sujet. » Éteignez ce feu, évacuez ces personnes, arrêtez cet 
échappement de gaz. « Arrêtez le polluant au pont » peut donner un sens général à 
l’intervention, mais il y a un risque que les objectifs soient bâclés. Lorsqu'il y a quatre ponts, les 
gens peuvent travailler au pont sans aucune chance de succès. Il faut quelques secondes de plus 
pour écrire « Arrêtez ce polluant dans ce ruisseau à ce pont » et ainsi gagner plusieurs jours ou 
semaines d’intervention par rapport à l'objectif négligé. En tant qu'instructeur, vous devez 
continuellement forcer les participants à dire « ce feu dans cette zone ». Soyez précis. 

14. Le « mesurable » de S.M.A.R.T. est mesurable en trois dimensions. En tant qu'instructeur, vous 
recherchez TROIS mesures pour avoir un objectif S.M.A.R.T. Ce doit être cette quantité dans ce 
domaine en ce moment. Vous cherchez une quantité spécifique à mesurer, un domaine 
spécifique défini et une limite de temps spécifique pour l'atteindre. 

15. Lorsque vous passez en revue les objectifs, vous recherchez un domaine (tel que x par y) et une 
quantité spécifique (z). Ensuite, vous ajoutez du temps. En tant qu'instructeur ou commandant 
d’intervention, il doit s'agir d'absolus plutôt que de généralisations. Exactement 0,5 km de rayon 
d'évacuation de TOUTES les personnes présentes dans la zone, y compris les intervenants, dans 
les ___ minutes qui suivent. 

16. La quantité, l'une des trois mesures, est généralement une quantité absolue, mais elle n'est pas 
obligatoire. Faites sortir TOUTES les personnes de cette zone d'ici là. De manière réaliste, si les 
gens refusent d'évacuer ou si vous n'avez pas assez de ressources pour frapper à toutes les 
portes, le commandant d’intervention pourrait devoir dire « 85 % des personnes dans cette 
zone à ce moment ». On reconnaît que des gens peuvent mourir ou tomber malades, donc 
« tous les gens » a tendance à être ce qu’on dit par défaut. En tant que commandant 
d’intervention, vous pouvez être contraint de prendre une décision atroce si vous avez manqué 
de temps et/ou de ressources et si vous avez donné un chiffre inférieur à 100 %. 

17. Nous nous appuyons souvent sur des mesures implicites plutôt que de les préciser. Il semble 
trop évident de dire « toutes » les personnes ou « cette ville » ou « pendant cette période 
opérationnelle »; jusqu'à ce que cela tourne mal et que l'on considère dans le rapport ou 
l’analyse après action qu’il y avait un « manque de communication claire ». 
 

« De cette frontière (x) à cette frontière (y) pour cette quantité 
(z) dans ce laps de temps. »   
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Exemple : À High River, la police et l'armée ont reçu l'ordre de « fouiller les maisons pour trouver les 
personnes prises au piège... » Les personnes piégées posent un problème et des personnes ont été 
piégées. Ils ont donc commencé à enfoncer les portes (stratégie ou tactique). Mais l'objectif n'était 
pas S.M.A.R.T. et donc les équipes qui ont fouillé les maisons ont enfoncé la plupart des portes et 
fouillé presque toutes les maisons de High River, y compris celles où il n’est jamais entré d’eau. Une 
fois la recherche commencée, personne ne leur a dit où s'arrêter : ils ont simplement continué 
jusqu'à ce que chaque maison soit fouillée.  

Exemple : L'incident du puits de gaz sulfureux d'Acclaim Energy a entraîné l'évacuation d'une zone 
définie autour du site du puits (disons 0,5 km). L'entreprise a évacué les 125 personnes, mais pour 
les habitants de la zone, une évacuation de 0,5 kilomètre ne signifie rien puisque personne ne 
pouvait dire s'ils étaient dans le périmètre ou non. Tout le monde à l'intérieur du périmètre a reçu 
un coup à la porte, mais les gens à l'extérieur du périmètre ne le savaient pas et ont vu les gens de 
l'autre côté de la rue évacuer (à l’intérieur du périmètre) et ont supposé qu'ils devraient évacuer 
aussi. Personne de l'entreprise n'était à l'hôtel pour dire : « Vous êtes en dehors du périmètre, donc 
vous n'avez pas à évacuer et vous pouvez rentrer chez vous. » Le résultat? Plus de 650 personnes 
ont été évacuées et l’entreprise a dû payer des milliers de dollars supplémentaires pour des 
personnes qui n'avaient pas besoin d'être évacuées. Dire « ces personnes doivent évacuer cette 
zone dans ce laps de temps » aurait contribué à dire « ces personnes en dehors de la zone n'ont pas 
à évacuer ».  

 

Renforcement de la réglementation à la suite d’une explosion1 

18 août 2005, EDMONTON – Selon une enquête provinciale, une erreur de planification 
d'urgence a provoqué l'évacuation inutile de résidents habitant près d'un puits de gaz 
sulfureux ayant explosé à Edmonton, l'hiver dernier. Plus de 500 résidents ont été 
inutilement forcés d'évacuer leur maison parce que Acclaim Energy Trust n'a pas réussi 
à établir la zone de danger autour du site à la limite sud-ouest de la ville, a rapporté 
mercredi l'Alberta Energy and Utilities Board. Gordon Jaremko et Chuck Rusnell, The 
Edmonton Journal 

 

 

 

 

 
1 http://www.canada.com/edmonton/edmontonjournal/news/story.html?id=e9ab4051-d669-42a5-
9dce-8f901004df20 (ce lien n’est plus valide 04/11/2014) 
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Exemple : Un carambolage impliquant 193 véhicules sur l’autoroute I-94, dans le Michigan, avec de 
multiples matières dangereuses, a mené les autorités à demander une évacuation de 5 km dans 
toutes les directions2. Cela semblait assez clair pour les intervenants, mais regardez les 
commentaires du public sur la couverture médiatique : 

• Une petite chose (carte) que j'ai faite rapidement... je n'ai pas pu trouver un point exact pour la borne 
kilométrique 90, alors j'ai juste deviné…  

• Zach, belle carte. Je pense que c'est un peu plus à l'est...  
• Climax doit-il évacuer? Je pense que c'est juste en dehors du rayon de 5 km.  
• Selon la chaîne WWMT, les personnes se trouvant dans un rayon de 1,6 km sont maintenant priées 

de rester à l'intérieur.  
• @csgirl Climax est à la limite des 5 km. Tous ceux qui se trouvent sur l'avenue MN sont dans le rayon.  
• @csgirl C'est serré, le centre du village est peut-être dedans, au sud de là, peut-être pas.  

• @insanity Je me demande comment ils nous préviendraient si nous devions évacuer? Ou si nous sommes 

simplement censés savoir que nous devons le faire nous-mêmes. Mais nous avons maintenant le 

merveilleux avantage de ne pouvoir aller nulle part, comme tout ce dont nous disposons, ce sont des routes 

secondaires où aucun chasse-neige n’est encore passé et qui sont recouvertes de neige... et nous ne 

pouvons pas aller au nord pour aller quelque part, puisque c’est là que se trouve la 94. 

STRATÉGIES MULTIPLES 

18. Les stratégies sont la façon dont vous allez atteindre l'objectif. Si l'objectif est « retirer toute 
l'eau de cette baignoire en 30 minutes », alors les stratégies sont les suivantes : « retirer le 
bouchon, vider l’eau avec un seau, siphonner, utiliser un aspirateur d’atelier, déclencher des 
explosifs, ajouter du Jello-O et retirer à la cuillère, percer un trou dans la baignoire, incliner la 
maison... »  

19. Les stratégies ne sont pas limitées dans le temps comme l'est l'objectif. Les stratégies ne sont 
jamais limitées dans le temps. Si l'évaporation permet de faire sortir toute l'eau de cette 
baignoire, alors c'est une stratégie. La raison pour laquelle les stratégies ne sont pas limitées 
dans le temps est que plus d'une stratégie peut être utilisée en même temps. Utiliser un dé à 
coudre pour faire sortir toute l'eau de la baignoire peut ne pas permettre d'atteindre les 
30 minutes, mais en le combinant avec l'aspirateur d'atelier et un morceau de papier essuie-tout 
(pour enlever les dernières gouttes d'eau), on atteint l'objectif. Un morceau d'essuie-tout à lui 
seul ne permettra pas de vider la baignoire, mais avec d'autres stratégies, il permettra de faire 
sortir toute l'eau de la baignoire dans le laps de temps de 30 minutes. Les stratégies ne sont 
jamais limitées dans le temps. 

20. Les stratégies ne sont pas limitées dans le temps, car si vous n'atteignez pas l'objectif au cours 
de la première période opérationnelle, le commandant d’intervention peut être amené à 
modifier la période opérationnelle, l'objectif, le moment ou les stratégies. La marée noire de 
Deepwater Horizon de la compagnie BP n'a pas été stoppée grâce à la première stratégie. Ou la 

 
2 http://www.mlive.com/news/kalamazoo/index.ssf/2015/01/police_residents_near_fatal_i-
.html#incart_river 
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deuxième, ou la troisième. De multiples stratégies ont été utilisées au fil des périodes 
opérationnelles. Si le plan A ne fonctionne pas, alors utilisez le plan B. 

21. Un bon commandant d’intervention aura toujours un plan A et un plan B (deux stratégies) pour 
chaque objectif. Un GRAND commandant d’intervention aura un plan C et un plan D dans sa 
poche arrière. Lorsque tout le monde panique, le commandant d’intervention dit calmement : 
« Calmez-vous, nous allons le faire de CETTE façon » et sort une autre stratégie. Si le 
commandant d’intervention est calme, tous les autres le seront aussi. Plus le CI dispose de 
stratégies, plus il sera calme. Alors il ne sera pas question de si l'objectif peut être atteint, mais 
quand. Il sera atteint quoi qu'il arrive. 

Exemple : La marée noire de Deepwater Horizon de la compagnie BP a utilisé au moins 10 stratégies 
majeures, dont certaines ont coûté des centaines de millions de dollars. Vous trouverez un excellent 
résumé des multiples stratégies utilisées sur le site de la BBC à 
l'adresse http://www.bbc.co.uk/news/10317116. De plus, comme les stratégies les plus simples n'ont 
pas réussi et que la BP commençait à manquer d'idées, le public a été consulté pour obtenir des 
suggestions de stratégies supplémentaires. Une centaine d'experts ont évalué 43 000 suggestions 
proposées à la BP par le biais des médias sociaux et 470 ont fait l’objet d’un examen plus approfondi3. 
C'est bien plus que les plans B, C, D… c'est le plan Z, AA, AB, AC…         

 

  

 

3 http://www.theguardian.com/environment/2011/jul/12/bp-deepwater-horizon-oil-spill-
crowdsourcing  

 



12 
 

LES TACTIQUES SONT DES OPÉRATIONS 
22. Les tactiques sont les « pièces détachées » pour atteindre l'objectif en utilisant une stratégie. 

Pour un commandant d’intervention, les tactiques peuvent se résumer à : « Je m'en fiche! » 
Combien de rouleaux de ruban de signalisation faut-il pour bloquer une rue? Est-il important de 
placer le ruban à la hauteur des yeux ou des genoux? Est-il important qu'il y ait un bout de 
ruban ou deux ou vingt? Est-ce que cela change quelque chose qu'il s'agisse de ruban de police 
ou de ruban ignifuge? « Je m’en fiche! » Les tactiques sont toujours des opérations et le 
commandant d’intervention laissera au gestionnaire des opérations le soin de travailler avec 
ceux qui font le travail. La seule chose qui préoccupe le commandant d’intervention, c’est : 
« L'objectif a-t-il été atteint? » 

HEURE DE L’OBJECTIF/HEURE DE LA PÉRIODE OPÉRATIONNELLE 

23. L’heure de l'objectif ne correspond pas à l’heure de la période opérationnelle. Il s'agit de deux 
périodes différentes. La raison de cette confusion est lorsque l’heure de chaque objectif est 
exactement la même que celle de la période opérationnelle et/ou lorsque l’heure des objectifs 
n'est pas indiquée (pas S.M.A.R.T.). 

24. Dans certaines circonstances, l’heure de l'objectif sera exactement la même que celle de la 
période opérationnelle, en particulier lors d'opérations continues traversant plusieurs périodes 
opérationnelles. Le pompage de l'eau de High River allait prendre des semaines, de sorte que 
« continuer à pomper l'eau » aurait la même limite de temps que votre période opérationnelle 
quotidienne. Ce qu'il est important de comprendre, c'est que ce n'est pas parce que l'heure de 
l'objectif coïncide avec celle de la période opérationnelle qu'elle coïncidera toujours. Chaque 
objectif doit avoir une limite de temps spécifique indépendante de la période opérationnelle. 

25. Si l’heure de l'objectif dépasse une période opérationnelle, vous devez y ajouter un qualificatif 
pour l'indiquer. « Commencer » le pompage à High River, « continuer » le pompage à High River 
et « terminer » le pompage à High River indiqueront un objectif qui prendra plusieurs périodes 
opérationnelles.  

26. « Continuer » nécessite une mesure spécifique pour la période opérationnelle afin que nous 
sachions que des progrès ont été réalisés pendant cette période. 

27. Comme chaque objectif aura sa propre mesure de temps, le commandement d’intervention doit 
indiquer si un objectif doit être réalisé en premier, s'il peut être réalisé simultanément ou s'il est 
postérieur à un autre objectif dans la même période opérationnelle. 

Exemple : Pour évacuer tout le bâtiment et appeler le 911 pour obtenir de l'aide, il faut parfois une 
période opérationnelle de 30 minutes, mais cela ne signifie pas que vous avez 30 minutes pour 
appeler le 911.  
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Exemple :    

 

 

 

 

 

RESSOURCES  

28. Un objectif sans ressources adéquates pour réaliser le travail est appelé un « souhait ». « Je 
souhaite que nous puissions le faire. » Pour chaque objectif, vous devez affecter des ressources 
suffisantes pour faire le travail. Les commandants d'intervention doivent disposer ou 
commander des ressources suffisantes pour atteindre l'objectif ou celui-ci doit être indiqué par 
la mention : « J'aimerais que nous puissions faire ________. » 

29. Un commandant d’intervention peut avoir un « souhait » (objectif sans ressources, mais qui ne 
fait pas partie du plan d'action de l’intervention et qui n'est pas attribué au gestionnaire des 
opérations tant que des ressources ne sont pas disponibles pour le mettre en œuvre. À l'arrivée 
de ressources supplémentaires, le commandant d’intervention peut transformer les souhaits en 
objectifs S.M.A.R.T. déclarés. 

30. Les ressources ne sont pas « pompiers, police, SMU ». Les ressources sont les meilleures 
ressources dont vous disposez à ce moment-là. Si vous n'avez pas de police pour bloquer la 
route, laissez-vous le public entrer dans la zone de danger? Non. Vous pouvez utiliser les 
services de recherche et de sauvetage, les travaux publics, les shérifs, les bénévoles ou les 
scouts. L'objectif est d'empêcher les gens d'entrer dans une zone dangereuse. La police n'est pas 
l'objectif; elle est la meilleure ressource disponible pour atteindre l'objectif. Il n'y a pas de 
pompiers/policiers/services médicaux d'urgence dans le SCI. 

31. L'essentiel est d'utiliser les meilleures ressources disponibles à ce moment-là. Même si les 
pompiers, la police et les services médicaux d'urgence sont les ressources typiques, en cas de 
catastrophe, ils ne sont pas les seuls.  

Exemple : Après que la tornade de Joplin a détruit la ville et une grande partie de l'intervention 
d'urgence, les routes ont été bloquées par des débris et des véhicules écrasés. Alors que les 
dépanneuses devraient normalement enlever les véhicules, le nombre de véhicules a submergé les 
quelques dépanneuses en activité. Des chargeurs frontaux travaillaient sur les sauvetages. Si les 
routes sont bloquées, comment faire passer les véhicules d'urgence lorsqu'il n'y a pas de 
dépanneuses ou de chargeurs frontaux? À Joplin, ils ont reçu l'aide d'éléphants.   
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Un cirque était en ville. Les éléphants asiatiques du cirque ont été utilisés pour nettoyer les débris 
jusqu'à ce qu'une aide plus appropriée puisse arriver. La case sur l'organigramme ne devrait pas 
indiquer « dépanneuses », qui est la meilleure ressource. Il faudrait lire « Déblaiement des routes » 
et utiliser la meilleure ressource disponible à ce moment-là, dans ce cas-ci les éléphants du cirque.  
(https://www.youtube.com/watch?v=cVzeZxcsQF8) 

 

 

Transport de patients après la fusillade du cinéma Aurora le 20 juillet 2012, lors de la projection du film 
Batman. Une capture d'écran provenant d'une caméra de sécurité de l’hôpital de l’Université du 
Colorado montre les voitures du service de police d'Aurora dans la baie des ambulances de l'hôpital. Les 
patients ont été soulevés directement des sièges des voitures de police, et les infirmières et les 
ambulanciers les ont emmenés sur des lits d'hôpital et dans le service des urgences. Un policier a fait 
quatre voyages avant que les premières ambulances n'arrivent sur les lieux. (Photo fournie par l’hôpital 
de l’Université du Colorado).   

http://www.google.ca/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&docid=u3Bp-RroDs_HrM&tbnid=qyTBvyVKGN9WDM:&ved=0CAUQjRw&url=http://www.stjosephpost.com/category/opinion/page/12/&ei=DDvNU53BNpHuoASE14Bg&bvm=bv.71198958,d.cGU&psig=AFQjCNG1z0wrDsdjWBleHWImENVluuPr9g&ust=1406045302467324
http://www.denverpost.com/portlet/article/html/imageDisplay.jsp?contentItemRelationshipId=6297425
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OBJECTIFS ET ORGANIGRAMME  

32. Pour chaque problème, il y a un objectif, un responsable, une case sur l’organigramme du SCI, 
sous les opérations. En tant qu'instructeur, c'est le moyen le plus rapide de voir si les gens 
comprennent ou non le SCI. Si les participants ont cinq objectifs, alors cherchez cinq cases sous 
les opérations. Si elles ne correspondent pas, il n'y a que quelques raisons :  

a. Ils ne comprennent pas le SCI (le plus probable).  
b. Ils ont divisé un objectif : les divisions apparaîtront dans plusieurs cases, mais dès que 

vous verrez le mot « Division », vous saurez qu'ils ont divisé l'objectif en différentes 
parties. 

c. Un groupe de ressources réalise deux objectifs (l'objectif 1 est « Extirper les patients » 
et l'objectif 2 est « Triage, traitement et transport », mais il n'y a qu'une seule équipe 
pour réaliser les deux tâches, de sorte que la case sous Opérations devient « Extirper et 
TTT »).  

d. Il s'agit d'un incident complexe qui se déroule sur plusieurs sites. À ce stade, les objectifs 
multiples sur plusieurs sites faussent le système « un objectif = une case ». Cependant, il 
s'agit généralement d'incidents de type 1 ou 2, ce qui ne devrait pas être la norme pour 
les cours SCI 100 à 300. 

33. La numérotation des objectifs peut aider un instructeur à clarifier comment le problème est 
transformé en objectif S.M.A.R.T. et comment les ressources de l'objectif deviennent une case 
sous les opérations. Des ressources peuvent alors être affectées à chaque objectif. Pendant les 
exercices, il peut être un peu plus facile pour les participants (et les intervenants) de dire que 
l'objectif 1 est « Établir un périmètre de trois blocs autour de cet incendie dans les 20 minutes », 
puis d'énumérer immédiatement les ressources affectées/commandées en dessous. 

34. Si le problème 1 crée l'objectif 1 et est indiqué dans l'organigramme comme étant la case 1 avec 
un ensemble de ressources sur place ou commandées comme ressources 1, il est alors clair que 
le problème a une solution et que des ressources adéquates ont été affectées pour atteindre 
l'objectif. Pour la division, l'objectif peut être désigné comme périmètre 1, mais les cases de 
l'organigramme seraient le périmètre nord 1a et le périmètre sud 1b pour indiquer qu’il s'agit 
d'un seul objectif, mais divisé en deux parties.   
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PARTIE 2 : PEAUFINER LES OBJECTIFS  

OBJECTIFS DE L’INTERVENTION 

35. Chaque instructeur de commandants d’intervention et chaque commandant d’intervention doit 
avoir une compréhension claire de la différence entre les problèmes de l'incident et les 
problèmes de la réponse à cet incident.  

Les objectifs sont des énoncés de ce qui doit être fait en raison des effets de l'incident. Les 
objectifs sont créés pour « faire disparaître » les problèmes de l'incident.  

Il existe une deuxième série de problèmes qui peuvent survenir; des problèmes qui ne sont pas 
dus à l'incident, mais à la façon dont nous réagissons à l'incident. Si l'on suppose que le type 
d'incident n'est pas le bon, si l'on doit déplacer le poste de commandement de l’intervention, les 
plaintes concernant le partage des informations ne sont pas causées par l'incident, mais par les 
personnes qui y répondent.  

Parce que le P.P.O.S.T. est extrêmement efficace pour traiter n'importe quel problème, il peut 
être utilisé pour traiter avec succès les problèmes de la réponse. Cependant, les problèmes de 
réponse ne doivent pas être énumérés comme des objectifs dans le plan d'action de 
l’intervention.  

La grande majorité des problèmes de réponse ont déjà été traités il y a 40 ans avec la création 
du système de commandement d’intervention. Chaque rôle du tableau a été créé précisément 
pour traiter un ou plusieurs problèmes toujours rencontrés lors de chaque incident. Chaque 
poste du tableau du SCI a un objectif implicite déjà assigné.  

Par exemple, si la transmission d'informations au public pose problème, l'objectif de l’officier à 
l'information est clairement implicite et clairement énoncé dans les fonctions du poste comme 
suit : « Fournir des informations précises et opportunes sur l'intervention à tous les 
intervenants, au public et aux médias. » Si le déplacement du poste de commandement 
d’intervention pose un problème, le gestionnaire de l'unité des installations fournit déjà un 
soutien logistique et organisationnel à toutes les installations. 

36. Chaque position sur l’organigramme du SCI a un objectif implicite. Comprenez que les objectifs 
de la réponse ne doivent pas être énumérés avec les objectifs de la période opérationnelle. Les 
objectifs de l'intervention seraient des choses comme « informer le public », « améliorer les 
communications sur place » et « assurer la sécurité des intervenants ». Si ces objectifs posent un 
problème, ils doivent être traités, mais pas par la rédaction d'un objectif. Ils indiquent 
essentiellement que vous devez botter les fesses de quelqu’un (y compris le commandant 
d’intervention). Chaque poste du commandement d’intervention implique qu'il y a un problème 
que la réponse doit traiter et qu'une personne s'est vu assigner un objectif implicite pour traiter 
ce problème. « Améliorer le flux d'informations au public » n'est pas un problème lié à l'incident 
lui-même, mais indique que votre intervention rencontre un problème. Il existe déjà une 
personne ayant cet objectif, l’officier à l'information. Par conséquent, donnez-lui un coup de 
pouce ou donnez-lui les ressources adéquates pour qu'il accomplisse sa tâche. 
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37. Si c’est déjà attribué à un membre de l'équipe de gestion des incidents, ce n'est pas un objectif. 
Si vous devez dire « assurer la sécurité des intervenants », vous feriez mieux d'énumérer 
« s'assurer que tout le monde reçoit de la nourriture » et « s'assurer que toutes les feuilles de 
temps sont soumises », car vous dites en gros « assurer la sécurité des intervenants », puis vous 
devez dire à tous les membres du SCI quel est leur travail. Si la sécurité est ignorée par tout le 
monde, il est probable que toutes les autres tâches moins critiques soient également ignorées. 
Vous ne devriez pas avoir à dire « faites votre travail » à qui que ce soit, et encore moins au 
commandant d’intervention. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

  

 

 

 

 

 

L’officier à la sécurité fait son travail! Rod Houle (en jaune) 
l'emporte sur l’officier terrain intérimaire. (Tox) 

  



18 
 

« LA SÉCURITÉ DES INTERVENANTS N’EST PAS UN OBJECTIF » 

Je comprends pourquoi les gens mettent comme premier objectif : « Assurer la sécurité des 
intervenants ».  

Mais les bonnes intentions ne sont pas un bon SCI. Inscrire « assurer la sécurité des intervenants » est 
au mieux inefficace. Cela indique également qu'il faut prendre des raccourcis ou ignorer les problèmes 
de sécurité réels. Il existe au moins cinq moyens qui sont beaucoup, beaucoup plus efficaces et concrets. 
De plus, l'expression « assurer la sécurité des intervenants » indique un manque de compréhension des 
priorités, des objectifs S.M.A.R.T., de la responsabilité du commandant d’intervention en matière de 
sécurité et d'un bon SCI détaillé et conforme aux règles.  

À la fin de chaque appel nominal de la série télévisée Hill Street Blues, le sergent Phil Esterhaus disait : 
« Hé, soyez prudents… » Pendant le reste de l'émission, les officiers étaient attaqués, abattus, couraient 
dans des bâtiments en feu, sautaient devant des voitures, etc. Le simple fait de dire « soyez prudents » 
n'a absolument aucun effet sur la sécurité de l'intervention. Vous pouvez vous sentir bien en le disant, 
mais cela ne fait rien pour la sécurité des intervenants. Nous devons être beaucoup plus efficaces pour 
assurer la sécurité des intervenants que de leur « souhaiter bonne chance ». Tout intervenant d'urgence 
qui part en mission doit se rendre compte que d’entendre « soyez prudents » ne contribue en rien à 
améliorer la sécurité. Nous devons faire beaucoup, beaucoup mieux qu'une belle déclaration d'espoir.  

Deuxièmement, les situations d'urgence sont intrinsèquement risquées. La seule façon de garantir la 
sécurité des intervenants est de ne pas les faire intervenir4. Chaque pompier qui se rend dans un 
bâtiment en feu, chaque policier qui se rend sur les lieux d'une dispute conjugale et chaque ambulancier 
qui se rend sur l'autoroute sait que dire « hé, soyez prudents » n'empêche pas l’effondrement d’un mur, 
une attaque ou la perte de contrôle d'une voiture par son conducteur. À moins d’arrêter de répondre 
aux urgences, il y aura toujours un risque pour les intervenants, qui ne sera pas atténué par le simple fait 
de dire : « Soyez prudents! » 

Il y a au moins cinq meilleures façons d'améliorer la sécurité des intervenants dans le cadre de la 
réponse aux incidents. Avant de lire les notes ci-dessous, si vous étiez commandant d’intervention, 
pouvez-vous nommer au moins cinq moyens plus efficaces que de dire « soyez prudents » pour assurer 
la sécurité des intervenants? Si vous ne pouvez pas en citer cinq, vous devez vous-même faire mieux 
pour « assurer la sécurité des intervenants ». Faites-en la liste, puis poursuivez votre lecture!  

 

 
4 Si vous voulez des exemples récents de premiers intervenants bien formés, bien équipés et expérimentés qui ont 
été blessés, allez sur http://www.tkolb.net/tra_sch/FireTruckCrashes/TruckCrash.html et cliquez sur le mois le plus 
récent. Dans tous les cas, vous pourriez dire « Assurez la sécurité des intervenants » ou « N’intervenez pas et vous 
ne serez pas blessé! » 

http://www.tkolb.net/tra_sch/FireTruckCrashes/TruckCrash.html


19 
 

38. « Assurer la sécurité des intervenants » n'est pas un objectif! Je comprends parfaitement 
pourquoi il est inscrit comme premier objectif, mais il signifie un SCI paresseux/un drapeau 
rouge indiquant un danger pour les intervenants. La sécurité des intervenants est une priorité, 
pas un objectif. C'est l'ordre dans lequel les choses sont faites. Deuxièmement, elle indique une 
incompréhension des objectifs de l'incident et des objectifs de l’intervention. Enfin, c'est une 
indication claire de l'échec de l'ensemble de la réponse à l'incident. Voici pourquoi : 

a. La sécurité des intervenants est la responsabilité ultime du commandant d’intervention. 
En essayant de l'inscrire dans le PAI en tant qu'objectif, le commandant d’intervention 
tente d'éviter toute responsabilité si les choses tournent mal. Alors que vous pensez 
dire « Soyez en sécurité », vous dites en fait « Hé, tous les intervenants! Je fais du 
mauvais travail en matière de sécurité! Bienvenue à mon incident et bonne chance! » 
Quiconque pense que le fait de dire « Assurez la sécurité des intervenants » changera le 
moindrement les choses doit sortir du commandement. 

b. Si la sécurité est un problème à ce point important que vous devez déclarer « Assurer la 
sécurité des intervenants », alors soit vous devez nommer un officier à la sécurité, soit 
vous devez botter les fesses de votre officier à la sécurité. « Assurer la sécurité des 
intervenants » est l'objectif d’intervention de l’officier à la sécurité et la raison même de 
son existence dans le SCI. 

c. « Assurer la sécurité des intervenants » indique que le CI et l’officier à la sécurité ainsi 
que le gestionnaire des opérations et le gestionnaire de la planification n'ont pas 
effectué une analyse de la sécurité 215A et des mesures d'atténuation. La raison même 
de ce formulaire est d'assurer la sécurité des intervenants. Si l'on me donne le choix 
entre une analyse de sécurité appropriée et la simple inscription « Assurer la sécurité 
des intervenants », je choisirai chaque fois l'analyse de sécurité appropriée. 

d. « Assurer la sécurité des intervenants » ne dit rien. Il existe au moins cinq meilleures 
façons de faire passer ce message à chaque intervenant. Il s'agit notamment des 
moyens suivants : 

i. Le formulaire 208 (Message et plan de sécurité) : il donne des informations 
spécifiques sur les dangers existants et sur ce dont les intervenants doivent être 
conscients. 

ii. La liste 204 des affectations organisationnelles du SCI : elle comporte un espace 
réservé pour les informations sur les dangers existants et sur ce que les 
intervenants doivent savoir dans leur zone d'opération. Beaucoup plus précis. 

iii. Le formulaire SCI 202 (Objectifs d’intervention) comporte un message de sécurité 
général spécifique qui devrait fournir des détails plus clairs sur les questions de 
sécurité de la réponse plutôt qu'une vague phrase. 

iv. Le compte rendu de la période opérationnelle, où l’officier à la sécurité donne un 
message de sécurité plus précis qu'un vague « soyez prudents ». Cela donne 
également la possibilité de donner un message de sécurité sur CETTE période 
opérationnelle, qui peut être différent de celui de toute autre période 
opérationnelle. 

v. Le compte rendu de l’équipe pour chaque responsable de force opérationnelle et 
chaque responsable d'équipe de frappe afin d'informer leur équipe sur leur 
objectif spécifique dans leur zone d'opération précise pour cette période 
opérationnelle. Cela sera plus important pour tout intervenant qu'un vague 
pseudo-objectif « soyez prudents ». 
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Comme je l'ai dit au début, je comprends pourquoi les gens se sentent obligés de mettre « assurer la 
sécurité des intervenants » comme première déclaration. Ce que les commandants d'intervention 
doivent faire, c'est d’énoncer une déclaration qui n'est ni un objectif ni une priorité, et qui est 
parfaitement claire sur les attentes de l'intervention et donne à chaque intervenant la possibilité de 
prendre la meilleure décision possible à ce moment-là :  

« Vous n'avez pas à faire ce que vous croyez être ou sembler dangereux. » 

Cette déclaration traduirait mieux l'intention « d’assurer la sécurité des intervenants » et indiquerait 
clairement à tous que cela vient directement du commandant d’intervention et est soutenu tout au long 
de la chaîne de commandement.  

Si vous avez une meilleure phrase, j'aimerais l'entendre. Mais ne me dites pas que c'est un objectif!  

Pour ceux qui veulent approfondir la question, jetez un coup d'œil sur ces deux liens :  

Sécurité contre les incendies de forêt – Le grand mensonge 
http://wildlandfireleadership.blogspot.ca/2016/06/the-big-lie.html 
 
http://www.wildfirelessons.net/HigherLogic/System/DownloadDocumentFile.ashx?DocumentFileKey=d
3835538-b011-d685-0e2a-51f3b9672931&forceDialog=0  
 

Le premier lien provient du blogue Wildland Fire Leadership. Le deuxième lien est tiré de l’édition de 
l’automne 2016 de Two More Chains, où l'on aborde la question plus en détail. 

« Je crois que la réponse à cette question est due au grand mensonge. Le mensonge selon lequel la lutte 
contre les feux de forêt ne présente aucun danger. Les jeunes pompiers et leurs familles se font dire 
qu'ils ont “droit” à un environnement de travail sûr. Il est explicite dans les normes interagence pour les 
opérations de lutte contre les incendies et les opérations aériennes : “Chaque personne a le droit de 
refuser des missions dangereuses.” Le mensonge est si insidieux qu'il imprègne la pensée de nombreux 
gestionnaires de services d'incendie et administrateurs d'agences au point de les amener au déni, 
malgré un flux constant de cercueils prouvant le contraire. » 

« Près de 19 pompiers meurent chaque année parce qu'ils travaillent, même après avoir pris des 
mesures d'atténuation, dans un environnement intrinsèquement à haut risque. » 

Auteur : Mark Smith, Mission-Centered Solutions – Honor the Fallen essay – The Big Lie 

Il est temps que nous ayons cette discussion d’une manière franche et honnête. Faites ces lectures 
avant d'essayer d’énumérer « Assurer la sécurité de tous les intervenants » en tant qu’objectif, et 
encore moins de dire aux gens que la phrase « Attention de ne pas vous blesser » est une mesure 
d’atténuation efficace.      

 

http://wildlandfireleadership.blogspot.ca/2016/06/the-big-lie.html
http://www.wildfirelessons.net/HigherLogic/System/DownloadDocumentFile.ashx?DocumentFileKey=d3835538-b011-d685-0e2a-51f3b9672931&forceDialog=0
http://www.wildfirelessons.net/HigherLogic/System/DownloadDocumentFile.ashx?DocumentFileKey=d3835538-b011-d685-0e2a-51f3b9672931&forceDialog=0
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DÉTERMINER LA PORTÉE POURRAIT ÊTRE UN OBJECTIF 

39. « Déterminer la portée de l'incident » pourrait être un objectif. C'est un objectif qui est souvent 
négligé, étant donné l'insuffisance des ressources, et que l'on attend pour le préciser. Tout le 
monde sait que « les communications vont échouer » en cas de catastrophe. C'est pourquoi 
nous disposons d'une unité des communications et d'un officier à l’information, ainsi que de 
communications formelles/informelles et de multiples séances d’information (transfert de 
commandement, période opérationnelle, comptes rendus des équipes). Mais même avant les 
défaillances des communications, la caractéristique la plus courante des catastrophes est que 
« la portée n'était pas connue ».  

Les catastrophes sont plus répandues et les incidents de type 2 et de type 1 sont beaucoup plus 
complexes que ce que le cerveau humain peut comprendre. Vous êtes le commandant 
d’intervention pour l'ouragan Katrina. Que voyez-vous? Que pouvez-vous voir depuis votre 
poste de commandement? La zone d'impact était de la taille de la Grande-Bretagne.  

La clé est d'avoir la réponse appropriée, pas la réponse la plus rapide. La réponse la plus efficace 
ne comprend pas : « Envoyez-moi tout ce que vous avez ». J'ai 20 scouts à vélo que je viens de 
vous envoyer. Les voulez-vous vraiment? Non? Trop tard, ils ont été dépêchés et je n’ai aucun 
moyen de communication pour les faire revenir.  

Il y a une unité de la situation qui fait un travail remarquable pour résumer la situation actuelle. 
L'unité de la situation dispose même d'observateurs sur le terrain pour recueillir des 
informations au fur et à mesure de l'évolution de la situation. Mais au début de l'incident, le 
problème le plus courant nommé est : « Nous ne savions pas dans quoi nous nous 
embarquions. » Si le problème est que vous ne savez pas, alors la solution est de le découvrir. 
Déployer des ressources pour déterminer la portée, la zone, les impacts et les problèmes de 
sécurité de cet incident serait un objectif raisonnable pour aider à la première période 
opérationnelle. Une fois déterminée, la portée peut alors être donnée à l'unité de la situation 
pour qu’elle soit maintenue et mise à jour au fur et à mesure de l'évolution de la situation. Mais 
dès le départ, il faut que ce soit un objectif de l'incident, il faut un objectif S.M.A.R.T., un 
responsable et des ressources adéquates pour le réaliser. Les objectifs pour traiter de la 
« portée inconnue » seraient des choses comme « identifier le nombre exact d'animaux 
échappés et d'animaux restants » ou « déterminer le danger accru et les problèmes de sécurité 
dus au mélange de produits chimiques ».  

Exemples : La zone d'impact de l'ouragan Katrina était de la taille de la Grande-Bretagne. Quelle 
a été la zone la plus touchée? Pas montrée à la télévision! La ville de Slave Lake est en feu. 
Quelle est la superficie de la ville? Quels sont les services d'urgence restants et ceux qui ont été 
perdus? La tornade d’Edmonton/Strathcona, en 1987, a provoqué plus de 30 incidents liés aux 
matières dangereuses – dont beaucoup étaient des incidents majeurs. Avec seulement une ou 
deux équipes spécialisées dans les matières dangereuses, lequel est le pire? À San Francisco et 
Los Angeles, les pompiers peuvent passer tout droit devant un enfant présentant des fractures 
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évidentes et se trouvant dans la rue. Pourquoi? En cas de tremblement de terre, cet enfant peut 
être le moindre des problèmes. Chaque district est tenu de faire un relevé de sa zone, de 
déterminer la zone nécessitant une aide immédiate et de la communiquer par radio – ainsi, 
passer devant l’enfant sans s’arrêter est nécessaire pour déterminer l'ampleur du problème. En 
aidant cet enfant, il se pourrait que 15 enfants perdent la vie dans l'effondrement d'une école 
située à un kilomètre de là.    
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CHAQUE OBJECTIF DEVIENT UNE CASE 

40. Si chaque objectif comporte une case sous « Opérations », l'instructeur, le PAI et l'ensemble de 
la réponse doivent être clairs. Si nous avons quatre objectifs 1/2/3/4, ils apparaissent sur le PAI 
sous la forme 1/2/3/4, ils apparaissent sous Opérations dans l'organigramme sous la forme 
1/2/3/4 et vous commandez les ressources PRÉCISÉMENT pour 1/2/3/4 afin de vous assurer que 
ces objectifs sont accomplis plutôt que de rester un souhait. 

41. Ne vous inquiétez pas (trop) de l'organisation de chaque objectif dans le cadre des opérations. 
Laissez cela à la personne responsable de cette case et au gestionnaire des opérations ou au 
gestionnaire de la planification. En tant que commandant d’intervention (ou formateur SCI), peu 
importe qu'il s'agisse d'une seule ressource ou de cinq branches pour atteindre cet objectif, tant 
que l'objectif sera atteint au cours de la période opérationnelle. Oui, la structure est importante, 
mais laissez la structure aux personnes déléguées pour régler les détails. Tant que l'étendue du 
contrôle et l'unité de commandement sont respectées, ce n'est pas la préoccupation première 
du commandant d’intervention. 

42. Lorsque les objectifs sont atteints, vous pouvez retirer cette case de l'organigramme. D'autres 
objectifs peuvent être ajoutés. Pour une clarté extrême pour toutes les personnes concernées, 
donnez un nouveau numéro à chaque nouvel objectif. Cela permettra de clarifier les objectifs de 
chaque jour ainsi que les objectifs totaux (problèmes) identifiés pour la durée de la réponse. Par 
exemple, le jour 1 aurait les objectifs 1)2)3)4), le jour 2 pourrait avoir les objectifs 1)2)4)5), le 
jour 3 aurait alors les objectifs 2)5)6)7) et le jour 19 pourrait se terminer par les 
objectifs 2)5)24)32). L'objectif 2 pourrait être un objectif continu de « faire respecter un 
périmètre de sécurité » et l'objectif 32 pourrait être « examen final du site pour les questions de 
sécurité avant de remettre le site aux enquêteurs des propriétaires/assureurs ». 

L'objectif 1, « sauver/évacuer tous les 
résidents dans un rayon de 0,5 km du 
déraillement de train », aurait été 
atteint pendant la première période 
opérationnelle et ne serait pas 
nécessaire pour les périodes 
suivantes.  

L'objectif 2 aura commencé au cours 
de la première période 
opérationnelle, mais se poursuivra 
jusqu'à la fin et durera pendant 
chaque période opérationnelle.  

L'objectif 7 a un temps limite fixe 
tandis que l'objectif 9 est limité par les 
heures de jour plutôt que par la 
période opérationnelle. 

L'objectif 14 est censé être achevé à la 
fin de cette période opérationnelle. 
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ORGANISATION DANS LA CASE 

43. Il n'y a pas de « branche des pompiers, de la police ou des SMU » dans le SCI. Cela indique que 
vous essayez de forcer le SCI à correspondre à vos opérations quotidiennes. Quel était l'objectif? 
Si l'objectif est de créer un périmètre autour de High River pour empêcher les gens d'entrer 
dans une zone dangereuse, l'objectif est de « faire respecter un périmètre pour empêcher tous 
les non-répondants d'entrer dans la ville de High River ». Au début, c'était la GRC, mais ensuite 
c'était l'armée, plus tard ce furent les shérifs de l'Alberta, et plus tard encore les gardes de 
sécurité. Ce n'était pas seulement une fonction de la GRC. En cas de catastrophe, la police 
combat les incendies, des bénévoles effectuent des sauvetages et des éléphants dégagent les 
routes parce que les services d'urgence sont également touchés, ne disposent pas de ressources 
suffisantes ou ne sont pas encore arrivés sur place. S'il s'agit des pompiers/de la police/des 
SMU, il s'agit alors d'une urgence et d'un incident de type 4 ou 5. Dites-nous ce qu'il faut faire 
(l'objectif) et non pas qui le fait (la ressource) parce qu'en cas de catastrophe, le service 
d'incendie a cessé de fonctionner ou reçoit toute l'aide qu'il peut obtenir. 

44. Vous n'avez pas besoin de branches lorsque vous ne disposez que d'une seule ressource pour 
réaliser l'objectif ou d'une équipe de frappe/d’une force opérationnelle. Si vous n'avez qu'un 
seul policier, il ne s'agit pas de la « branche du périmètre » et encore moins de la « branche de 
la police ». La « branche de la police » ou la « branche des pompiers » indique que vous êtes 
plus à l'aise avec une intervention normale de type 4 ou 5. Oui, la meilleure ressource sera 
affectée à la « suppression du feu », mais s'il n'y a pas de pompiers ou s'il n'y en a pas assez, 
vous utiliserez les meilleures ressources disponibles. 

45. Si vous faites des divisions, pensez à étiqueter les objectifs, par exemple 1a/1b/1c, pour les trois 
divisions. 

46. Vous pouvez prévoir des divisions fantômes. Si le vent risque de tourner, vous pouvez prévoir 
que les divisions 1a/1b/1c se déplacent et deviennent des divisions 1m/1n/1o ou 1x/1y/1z selon 
que le vent souffle du nord ou du sud.    

 

L'extinction des incendies ne se fait pas uniquement à l’aide de pompiers. Feu de Bernardo, en 
mars 2014 : Matt Koerber, officier de police de San Diego, utilise un tuyau d'arrosage pour sauver une 
maison lors d’importants feux de forêt au printemps. (www.utsandiego.com)  

http://www.utsandiego.com/
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DERNIERS COMMENTAIRES 

47. Lors des inondations massives de 2013 dans le sud de l'Alberta, Tom Sampson, directeur du COU 
pour la Ville de Calgary, a insisté sur le fait que les rapports de mise à jour des objectifs 
devraient inclure des pourcentages spécifiques d'achèvement plutôt que des généralisations de 
progrès. Les termes « en bonne voie » ou « un peu en retard » n'étaient pas acceptables; 
« terminé à 75 % » ou « seulement 25 % réalisé » étaient exigés pour chaque objectif dans 
chaque rapport d'avancement. L'utilisation de pourcentages a rapidement permis de 
comprendre et de clarifier les progrès pour toutes les parties et tous les objectifs. 

48. L'organigramme n'est pas le SCI. Le SCI, ce sont les objectifs. L'organigramme ne fait pas partie 
des objectifs fixés par le commandant d’intervention en réponse aux problèmes. Toute 
personne qui vous montre un organigramme ne comprend pas le SCI. Montrez-moi vos objectifs 
S.M.A.R.T. 
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L’UTILISATION DU SCI DANS UN COU 

Je suis convaincu que les 14 principes doivent être utilisés pour le COU exactement comme ils ont été 
enseignés pour le site. J'apporterais un changement : la personne qui dirige le COU ne devrait pas être 
appelée « commandant d’intervention ». Il devrait être appelé le directeur ou le gestionnaire du COU. 
Ceci afin d'éviter toute confusion avec la pauvre âme qui dirige sur le site, et toute référence au 
« commandant d’intervention » devrait concerner la personne qui s'occupe réellement de l'urgence. La 
plupart des autres changements sont soit inutiles, soit superficiels. La plupart des autres changements 
apportés au SCI pour le rendre applicable au COU indiquent que le SCI n'est pas compris et/ou que 
l'organisation essaie de faire en sorte que le SCI ressemble à sa façon de faire au quotidien.  

Le SCI fonctionne-t-il vraiment dans un COU? Le seul cas où un COU est mis en place est lorsqu'il y a des 
problèmes avec l’intervention ou des problèmes anticipés. Si l’intervention fonctionne bien, alors vous 
n’aurez jamais besoin d'un COU. Parce que l'un des principaux succès du SCI est sa capacité à traiter les 
problèmes, s'il y a un problème qui nécessite un COU, alors le SCI traitera efficacement ce problème.  

Le grand débat sur les opérations (COU) par rapport au centre de coordination ou de soutien (CCU) est 
une perte de temps à mes yeux. Parfois, il s'agit simplement de soutien et parfois, il s'agit en fait de 
jouer tous les rôles, comme dans le cas d'un incident à l'échelle d'une juridiction. J'ai observé diverses 
organisations se disputer le commandement d'un site et le COU rester là sans rien faire pendant des 
heures ou des jours parce que « nous ne faisons que soutenir le site ».  

Le rôle du COU consiste rarement à « juste soutenir ». Les problèmes dont il s'occupe comprennent la 
continuité du gouvernement, la continuité des opérations, la fourniture de services d'urgence aux 
parties non touchées de la communauté, la fermeture et le détournement des routes, les 
avertissements publics, les déclarations légales, la prise en charge des personnes évacuées, les efforts 
de rétablissement ainsi que la collecte et la diffusion d'informations. La question du commandement 
peut être essentielle, surtout en cas de confusion ou de conflit, d'incidents multiples ou de pénurie de 
ressources. Ne pas réagir et laisser les commandants d’intervention se battre est inefficace pour tout le 
monde.  

La raison pour laquelle les premiers répondants disent « le COU ne fait que soutenir le site » est que 
trop souvent, le COU fourre son nez là où il ne devrait pas. La façon la plus simple de traiter ce problème 
est de leur dire de rester en retrait et d'attendre qu'on les appelle. Si vous utilisez l'idée que le SCI 
s'occupe des « problèmes », la question n'est pas de savoir si le COU est un soutien ou des opérations, 
mais « à qui appartient le problème? » Si c’est à l’intérieur du ruban de sécurité, c'est le problème du 
commandant d’intervention. Si le problème est à l'extérieur du ruban ou s'il s'agit d'un problème de 
commandement, alors le COU s'en occupe. Les deux doivent travailler ensemble et clarifier qui s'occupe 
de quelle partie du problème.  

Par exemple, une évacuation est ordonnée pour tous les résidents (environ 15 000 habitants). À qui 
appartient le problème? C'est un problème pour l'intervention, la ville et même la province.  

• Le commandant d’intervention « évacue tous les habitants de la ville de High River en deux 
heures ».  

• Le COU « reçoit jusqu'à 15 000 personnes évacuées et leur fournit des soins de base (nourriture, 
vêtements, logement, aide pour les animaux domestiques, assistance personnelle) ».  
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• La province « fournit une assistance financière, programmatique et bénévole au programme des 
services sociaux d'urgence de la ville ». 

La mise en garde du public peut varier en fonction du public cible, du message et de la stratégie. En cas 
d'incident impliquant des matières dangereuses, le site et le COU doivent travailler en étroite 
collaboration.  

• Le commandant d’intervention « évacue tous les résidents situés à moins de 500 mètres du 
déraillement ». 

• Le COU « avise tous les résidents dans un rayon de deux kilomètres de se mettre à l'abri sur 
place jusqu'à nouvel ordre ».  

• La province « fournit une aide d'urgence avec le système d'alerte à la demande de la ville ». 

En clarifiant la nature du problème et les personnes qui doivent s'en occuper, vous pouvez constater soit 
une lacune, soit un chevauchement. Par exemple, le site peut être en train d'être évacué et le COU en 
train de mettre en place un centre d’accueil/d’évacuation, mais qui est responsable du déplacement des 
personnes évacuées du site vers le centre d’accueil? Le site peut laisser les personnes évacuées debout 
dans le froid à l'extérieur de la zone sécurisée ou le COU peut envoyer des autobus directement dans la 
zone d'urgence parce que les deux parties font des suppositions ou ne se parlent pas. Il y a en fait trois 
problèmes à régler :  

1) Faire sortir les gens sécuritairement de la zone à évacuer. 
2) Disposer d'un centre d'accueil pour accueillir les personnes évacuées. 
3) Transporter les personnes évacuées du site vers le centre d'accueil. 

Si les gens ne peuvent pas se rendre au centre d'accueil, c'est un problème. Je me fiche que le site dise 
« donnez-nous les autobus et nous le ferons » ou que le COU dise « amenez-les au ruban de la scène 
d'urgence et nous les prendrons à partir de ce point », tant que le problème est identifié et qu'il est 
convenu de qui aura l'objectif.  

De nombreux problèmes se posent à l'intérieur comme à l’extérieur de la zone sécurisée, qu'il s'agisse 
d'animaux de compagnie (récupérer ou soigner des animaux de compagnie), de questions de transport 
(bloquer des routes/ouvrir des détours), de questions d'intervention (aide mutuelle à l'intérieur de la 
zone sécurisée/continuité des services d'urgence à l'extérieur de la zone sécurisée) ou même de 
commandement (conflit de commandement à l'intérieur de la zone sécurisée/questions de 
commandement en cas d'incidents multiples dans une collectivité).  

S'il s'agit d'un problème, traitons-le. S'il est à l'intérieur du ruban, laissez le CI s'en occuper, s'il est 
clairement à l'extérieur du ruban, laissez le COU/CEC s'en occuper, et s'il y a une question, parlons-en! 

Le SCI fonctionne dans un COU. Certaines des interventions les plus efficaces que j'ai vues sont celles où 
le site et le COU/CCU ont tous deux réalisé des objectifs S.M.A.R.T. et se communiquaient régulièrement 
ces objectifs.    
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L’IMPORTANT FORMULAIRE 202  

En 2014, la ville de High River prévoyait la possibilité d'une nouvelle inondation en juin. Les inondations 
de juin 2013 ont été la pire catastrophe de l'histoire de l'Alberta et la troisième plus coûteuse au monde 
en 20135. Pour 2014, aucun avertissement n'avait encore été émis, mais de fortes pluies étaient 
prévues.  

Avec une possible inondation à l'horizon, une réponse du commandement d’intervention a été amorcée. 
Mais la plupart des tâches étaient des tâches de « surveillance » et seules deux personnes étaient 
nécessaires. Même un formulaire SCI 201 n'était pas nécessaire, les objectifs et les ressources requises 
pour la phase de sensibilisation étant très limités. Un formulaire 201 n'était pas nécessaire, car il n'y 
avait pas de carte, pas de ressources commandées, toutes les ressources étaient sur place et chaque 
objectif était essentiellement le travail d'une seule personne.  

Plutôt que de remplir un formulaire SCI 201, la ville de High River a simplement utilisé le formulaire 
sur les objectifs d'incident SCI 202 pour donner les objectifs et la personne assignée. Carly Benson, 
gestionnaire de la planification, a réalisé que le formulaire 202 était le seul nécessaire6. 

Objectifs : 

1. Surveiller la météo pour High River au cours des 24 prochaines heures et fournir une mise à jour aux employés 
de la ville et au conseil municipal. 
Affecté à : Albert et Carly 

2. Fournir les prévisions météorologiques aux entrepreneurs locaux travaillant près de la rivière dans les deux 
heures qui suivent.  
Affecté à : Jason  

3. Déterminer la nécessité d'avertir/de notifier les résidents de High River avant midi (13 juin).  
Affecté à : Albert 

Je pense que c'est une démonstration simple et élégante de la compréhension du SCI. La réponse 
suit les besoins de l'incident, et non l'inverse. Le P.P.O.S.T. et les objectifs S.M.A.R.T. ont été utilisés 
et l'organigramme n'était même pas nécessaire, car le formulaire SCI 202 disait tout.    

 

5 Source : Swiss Re Group, tel que cité dans http://www.highrivertimes.com/2014/03/29/alta-floods-third-most-costly-natural- disaster-
worldwide-in-2013 

6 Carly Benson (Planification) et Albert Flootman (CI) étaient à High River pour les inondations de 2013 dans le sud de l'Alberta, l'épicentre de 
l'une des plus grandes catastrophes de l'histoire du Canada et certainement un incident de type 1. Si quelqu'un comprend la nécessité d’avoir 
un SCI efficace, c'est bien eux! 
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EN RÉSUMÉ 

• La gestion du SCI par objectif résout les « problèmes ». Si vous ne pouvez pas identifier le 
problème, vous n'aurez pas de réponse claire.  

• Vous devez reconnaître que les problèmes ne sont un problème que s'ils menacent l'une des 
priorités.  

• Les objectifs doivent être orientés vers l'action, être réalistes et doivent contenir les trois 
mesures chaque fois : « Ce montant de ce domaine spécifique dans ce délai. »  

• Chaque objectif apparaît dans une case sous les opérations. Dans le cas d'incidents complexes 
ou lorsque des divisions sont utilisées, cela peut ne pas être strictement vrai. Mais à des fins de 
formation, cela peut aider à solidifier le lien entre l'objectif et la case sous « Opérations ».  

• Les objectifs de l'intervention (sécurité, information, communications, etc.) ne sont pas des 
objectifs de l'incident et n'apparaissent pas dans le plan d'action en cas d'incident.  

• Un objectif sans ressources est appelé un souhait.  
• Il y a toujours un plan B. Et C et D. Un commandement d’intervention aura et pourra utiliser 

plusieurs stratégies.  
• Les ressources ne sont jamais « les pompiers, la police, les services médicaux d'urgence ». Les 

ressources sont celles dont vous disposez à ce moment-là. S'il n'y a pas de police, vous devez 
quand même réaliser l'objectif.  

• Le SCI n'est pas l'organigramme. L'organigramme est issu des objectifs et constitue la dernière 
étape de l'ensemble du processus. Quiconque commence avec l'organigramme ne comprend 
pas le processus ou le SCI.    
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LA DIAPOSITIVE LA PLUS IMPORTANTE  

Si vous comprenez parfaitement cette diapositive, vous aurez une bien meilleure idée du succès du SCI 
dans son ensemble. Le P.P.O.S.T. crée les objectifs S.M.A.R.T. et la manière dont les stratégies, les 
ressources et la structure se détachent des objectifs. L'organigramme est la dernière partie de la 
création de l’intervention. Toute organisation qui commence par l'organigramme ne comprend 
probablement pas le SCI. 
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SÉRIE DE CONSEILS ET DE TECHNIQUES  
Cinq documents sont actuellement offerts dans la série « Conseils et techniques ». Ces documents sont 
des observations et des suggestions personnelles et ne reflètent l’opinion d’aucune organisation ou 
agence. Ils ont été rédigés à l'intention des instructeurs de l'Alberta à partir des documents de SCI 
Canada. Ils reflètent la législation, les organisations et les expériences de l'Alberta et n'étaient pas 
censés, une fois rédigés, être utilisés en dehors de cette province. Ils sont fournis uniquement à titre 
informatif et peuvent ne pas s'appliquer ou ne pas s'appliquer correctement dans toute autre province 
ou tout autre territoire. Ils peuvent être téléchargés sur le site www.icscanada.com, sous l'onglet 
« Instructeurs », ou sur le site www.icstraining.ca.  

 

Partie 1 : INTRODUCTION À L'ENSEIGNEMENT DU SCI  

Ce document fournit aux nouveaux instructeurs quelques observations 
générales sur l'histoire du SCI, 16 observations sur la compréhension et 
l'enseignement du SCI, une petite partie sur les techniques d’enseignement 
en classe et des réflexions sur les caractéristiques des catastrophes. Une 
introduction pour vous en donner un peu plus lors de votre entrée en classe. 

 

Partie 2 : COMPRENDRE LE P.P.O.S.T. ET S.M.A.R.T.  

Je pense que c'est l'un des éléments de discussion les plus importants. Je ne 
m'attends pas à ce que vous soyez d'accord avec tout ce que je dis, mais ce 
document explore P.P.O.S.T. et S.M.A.R.T. et approfondit les détails des 
deux. Si les principes du SCI constituent le véhicule permettant de faire face 
avec succès aux catastrophes et aux urgences, alors les objectifs sont le 
moteur qui permet de faire rouler le véhicule. Si vous voulez enseigner le 
SCI, vous devez comprendre les objectifs et savoir comment les rédiger. 

Partie 3 : EXERCICES SCI 200  

Le concept, les détails et le contexte de la baignoire, les centimes, le 
formulaire 200 sont tous fournis ici. Cela vous permet d'avoir « une longueur 
d'avance sur les participants » si vous utilisez l'un des exemples. Ce sera 
moins utile dans les salles de classe américaines, car ce document couvre les 
exercices du cours SCI Canada 200, qui sont différents des exercices utilisés 
aux États-Unis et de la plupart des cours en ligne. Il vaut cependant la peine 
d’y jeter un coup d'œil. En tant qu’instructeur, le fait de travailler et de 
comprendre les exercices canadiens est une bonne pratique et peut donner 
un aperçu supplémentaire de la manière dont le système pourrait 
s'appliquer. 

http://www.icscanada.com/
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Partie 4 : ÉDUCATION DES ADULTES  

Al Fraser, responsable des urgences à la ville d'Edmonton, fournit des 
informations sur l'éducation des adultes et Tom Cox parle de certaines des 
compétences en matière de gestion de classe et des meilleures pratiques 
des instructeurs. Pour ceux qui n'ont pas beaucoup d'expérience en salle de 
classe, il donne quelques conseils de base pour vous aider à mettre votre 
pied à terre et à vous concentrer sur la salle de classe et les besoins des 
participants. Il ne s'agit pas d'un cours complet pour l'enseignement du SCI, 
mais il vous permettra d'avoir un peu plus de recul de la part de quelqu'un 
qui a vu des centaines d’instructeurs faire leurs premiers pas. 

Partie 5 : MEILLEURES RECHERCHES ET LECTURES  

L'enseignement du commandement d’intervention est une discipline 
tellement spécifique et presque obscure qu'il est difficile de trouver de 
bonnes recherches pour mieux comprendre le sujet ou fournir des 
exemples à vos participants. J'ai dressé une liste de certaines des 
meilleures informations que j'ai trouvées sur Internet, ainsi que des liens, 
pour aider les instructeurs à approfondir le système, à se faire une 
meilleure idée de ses origines et à mieux comprendre ses forces et ses 
faiblesses. Moi aussi, j'ai passé des milliers d'heures à les chercher. J'espère 
que vous pourrez utiliser ce temps pour lire et digérer les articles plutôt 
que de perdre du temps à chercher ce sujet sur le Web.  

 

Partie 6 : ENSEIGNEMENT AVANCÉ DU SCI (300 ET 400)  

ACCÈS RESTREINT. Voici le document pour l'atelier de deux jours « Atelier 
avancé pour les instructeurs du SCI ». Il fournit aux instructeurs des 
informations leur permettant de mieux comprendre l'enseignement des 
cours SCI 300 et 400, couvre le commandement unifié de manière plus 
approfondie, simplifie les divisions/groupes pour les participants, illustre 
l'enseignement de chaque formulaire SCI, fournit le cadre pour 
comprendre et enseigner les incidents complexes, les complexes 
d’intervention, les interventions en deux sections, la planification des 
avancées et de la reprise, le commandement de zone, la coordination 
multi-agences, les centres d'opérations d'urgence et les incidents de  
type 0. Non disponible pour distribution.  
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Tom Cox, officier de terrain par intérim à 
High River pendant l'état d'urgence 
provincial en juin 2013. High River a été 
l'épicentre de l'inondation la plus 
coûteuse au Canada à ce jour. Tom 
enseigne aux formateurs de SCI Canada 
et possède de l'expérience dans sept 
incidents ou incidents potentiels de 
type 1. Il a enseigné à plus de 
250 formateurs au Canada.  
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